TESTAMENT 

DE  CHARLES  De/lAÜNAY 

i — 

GOUVERNEUR 
DE  LA  BASTILLE/ 


trouvé  à luBaJtllle  > le  jàür  'deVaJfauti 


O ij  s Charles  de  Laüriaÿ  ^ dhcieri 
Colônél  de  cavalerie  , maréchal  des 
camps  & àrniées  du  Roi  ^ gouverneur 
du  châtaaü  royal  de  la  Baftiile  Saint 
Antoine,  hàut  & puiffarit  feigiieur  de 
baffes-foffes  , cachots , cafemates  , ga- 
bànons  & aiitrès  lieux  ; conlîdèraht  que 
nous  fommes  à la  veille  d’efluyer  un  af- 
faut  dé  la  part  des  révoltés^contre'  l’auto- 
aité  ariftocratique  foi-difant  royal. 

Çùe  d’apreS  toütes  les  précaùtions 
qui  ont  été  prifes  , par  lé  très-redou- 
table parti  ariftocratique  , auquel  nous 
avons  l’honneur  d’êtie  affocié  en  fon 


il  eft  imjxoftîblè  duitdits  parilîènsi 
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d^eniporter  d’affaut  la  place  ^ dont 
la  défenfe  nous  eft  confiée. 

Que  cependant  lefdits  parifiens  com- 
ibattent  dans  ce  moment  pour  la  liberté  ^ 
idole  qui  a toujours  porté  Tes  adorateurs 
à de  grandes  chofes  ^ toutes  les  fois 
qu’ils  ne  l’ont  pas  confondu  avec  fa 
fœur  bâtarde  ^ la  licence. 

Que  le  bon  accord  règne  daîis  tous 
les  diftrîcts  , dans  les  difpofitions  Sc 
les  patrouilles  , ce  que  nous  ne  voyonâr 
pas  fans  inquiétude  du  haut  de  notre 
donjon  ^ nous  jugeons  donc  à propos ^ 
vù  la  certitude  de  lo.  mort  & Vincer'^ 
titude  de  V heure  d^ icelle  ^ de  faire  notre 
teftament  de  dernière  volonté  5 priant, 
en  cas  de  prife , celui  ou  ceux  qui  le 
trouveront  fur  notre  bureau  , de  le  por- 
ter & dépofer  au  greffe  de  l’Hôtel-de-' 
Yille. 

AnmtcLE  Phémîek, 

Sous  le  bon  plaifir  de  monfeigneur  le 
miniftre  de  Paris,  je  nomme  & inftitue 
pour  mon  héritier  & fucceffeur  , en  mon 
gouvernement  de  la  Baftille , mon  corn- 
pèreîcharlot  caffe-b ras, bourreau  de  Parîs^ 
pour  lui  tenir  lieu  de  retraite  , &:  pour 


récompenfe  des  fervices  par  lui  rendus  à ' 
Tétât, priant  mondlt  feigneurle  miniftre 
de  Paris  , & fes  fucceffeurs , de  ne  plus 
flétrir  aucun  militaire  François  par  des 
brevets  de  gouverneur  d’une  maifon 
de  force.,  où  ils  font  fouvent  obligés 
de  fliire  à huit-clos  le  même  métier  que 
chariot  caffe-bras  fait  en  -plein  air  , 'Sc 
aupuel  ils  font  moins  expérimentés  que 
lui. 

I I. 

Dans  le  cas  où  ledit  chariot  caffe- 
bras  ne  voudroit  pas  accepter  ladite 
place  , ou  qu’il  viendroit  à'  mourir 
avant  moi , je  lui  fubftitue  Lambefc  , dit 
le  prince , comme  étant  après  ledit  char- 
iot , le  plus  digne  d’occuper  ce  pofte. 

III, 

Je  donne  & lègue  au  maréchal  de 
'Broglie , généraliffime  du  ’champ-de- 
mars  , & miniftre  de  la 'guerre  , l’épée 
que  je  porte  à mon  côté  , à la  charge 
de  remettre  celle  qu’il  a portée  dans  la 
guerre  d’Hanovre  , & jufqu’au  jour 
qu’il  a ouvert  la  tranchée  devant  Paris^ 
ainfi  que  fon  bâton  de  maréchal  à M« 
le  marquis  déjà  Fayette. 


les  giçQiiette^ 


t J Mil  L I ff  t 

iiil^  toutes  les  girouettes  qui  font  fur  lo 
çhâteau  de  la  Baftille  & fur  toutes  me^ 
îuaifons , clochers  ^ colombiers  y à 
condition  quhl  renoncer^  en  faveur  du 
fieur  Foulon  père  y a la  prétention  d’être 
çoiitroleur-général  y à fa  citation  fu’^ 
vorite  de  l’exemple  de  iVl*  la  Verçly 
& Terray,  qui  font  parvenus  à 
|)laçe  en  imitant 


Je  donne  & lègue  à VUledeuîly  mar-e 
quis  de  trois  jours  , toutes  les  lettres  de 
nobleffe  ék  titres  de  familles  faifies  fur 
différens  particuliers  , & dépofés 
archives  de  la  Baftille  , délirant  qu’i| 
^’en  trouve  quelques-uns  qui  puiffen| 
fervir  à les  enfans  y pour  fe  faire  réha-. 
biliter. 

Y I. 


Je  donne  Sâ  lègue  à M.  de  FleffelleSy^ 
prévôt  de  Paris,  pour  lui  porter  bonheur^ 
la  bague  que  j’ai  au  doigt  Sô  où  eft, 
gravée  une  étoile  avec  cette  deyife  ^ 
Céfe  iVtÇk  kwA 


( 5 ( ■ . 

VIL 

Je  donne  & lègue  à madame  de  Po^ 
Jignac  , & compagnie  , tout  For  qui  a 
été  enterré  fous  Charles  \ ^ dans  un 
caveau  pratiqué  dans  les  fondemens  xle 
la  tour-du-puy  y fous  Louis  XI  y dans 
un  autre  caveau  qui  eft  fous  la  tour 
de  la  liberté  5 fous  Louis  XIII. dans 
un  pan  de  muraille  intérieure , entre 
les  deux  tours  qui  font  face.au  boule- 
vard : voulant  que  tout  cet  or  & celui 
qui  pourroit  fg  trouver  dans  d^aiitres 
endroits  que  la  tradition  ne  m’a  pas 
appris  affez  clairement  pour  pouvoir  les 
défigner,  Ibit  réuni  à ladite  dame  Sc 
compagnie  , pour  faire  des  orgies  toutes 
les  fois  qu’un  miniftre  y homme  de  bien, 
quittera  le  miniftère  ou  fera  remercie; 
ztejn  ; pour  l’indemnifer  de  la  conceffioii 
illufoire  de  l’allufi'on  des  rivières  de  Ga- 
ronne Sc  de  Dordonne  ; itejîi , celle  du 
franc-falé  de  la  lefte  ; itezzi , de  la  vente 
du  château  Trompette  , item  , item  y 
item  y &c. 

VIII,  ' 

Je  donne  & lègue  à M.  le  Cardinal 
deilohan  y fept  gros  dkmans  epi  m’ont 


lté  remis  par  un  inconnu  le  lende-» 
main  de  fon  entrée  à la  Baftille  ^ avec 
recommandation  de  ne  pas  démentir 
là  haute  réputation  que  je  m’étois  ac-. 
quife  ; Item  , toute  Fédition  de  quatre 
excellentes  brochures  y compofees  pour 
fa  défenfe,  par  M.  Motur. 

I X. 

Je  lègue  à ce  pauvre  diable  de  Ca-- 
glioftro  5 la  fuperbe  tabatière  que 
vois  eue  pour  ma  part  dans  fa  dépoiiule, 

X. 

Je  lègue  à M,  Le  Noir  y la  foinme 
de  trois  livres,  par  chaque  tête  de  prL 
fonniers  qui  font  entrés  à la  Baftille 
pendant  qu’il  étoit  lieutenant  ^ général 
de  Police,  <&:  ce  pafi’  chaque  jour  qu’ils 
y ont  reftés , le  préfent  legs  fait  pour 
l’acquit  de  ma  confcience  , ayant  re-. 
connu  par  divers  comptes  & mémoires, 
de  mes  prédéceffeurs  , qu’ils  gagnoieut 
fix  livres  par  jour  fur  chaque  prifonnier, 
& qu'élis  partageoient  le  bénéfice  avec 
les  prédéceffeurs  dudit  fieur  Le  Noir^  ' 
X I. 

Je  lègue  à mon  voifin  , M,  de  Beau- 
marchais , tout  ce  qui  lüi  a été  faifi  de 
fon  édition  de  Voltaire.  Au  furplus^ 


îiiî  pardonne  toutes  les  Cabales , intrî-* 
gués  & manœuvres  par  lui  pratiquées 
pour  faire  ordonner  la  démolition  de  ’k 
Baftille  qui  mafque  les  vues  de  fa  belle 
inaifon  dü  boulvard  Saint  Antoine  ^ Sc 
je  lui  confeille  de  fc  confolcr  defon  mau-* 
vais  fiiccès  ^ vu  que  la  Baftille  reftera  en 
place  tant  que  je  vivrai  & que  Parift ocra- 
tie  régnera  en  France* 

X I 1. 

Je  lègue  mon  cordon  ronge  aü  mlniftre 
•qui  s’oppofera  à ce  qu’on  vende  & derno* 
liffele  donjon  de  Vinceniies^  attendu  que 
Î71011  fils  fe  propofe  ^ quand  il  m’aura  fuc-* 
cédé , d’en  faire  une  maifon  de  campagne 
pour  les  prifonniers  qti’il  voudra  mettrô 
tn  clianuement  d’air.' 

X I I I> 

Je  lègue  ma  croix  de  Laînt  Louis  à nu. 
tnoucliard  ou  à un  infpecteur  de  police  ^ 
a moins  qu’il  ne  plaife  au  roi  de  rappeller 
cette  marque  diftinctive  à fa  première 
inftltution , en  ne  la  donnant  déformais 
qu’à  de  braves  gens. 

XIV.' 

Je  lègue  à M.  Tavernler,  mou  paifoii- 
nier  5 mon  néceffaire  de  vermeil  ^ mes 


feoiîS  rafôîrs  cl^ Angleterre  ^ iriés  iiîôü- 
dioirs  de  poches  , mes  bas  ^ ma  garder 
robe  , le  priant  d’oublier  que  je  Fai  laiffé 
manquer  de  tout  deptiis  que  je  fuis  gou- 
verneur, Sc  de  fe  reffoüvenir  de  înoi  dans 
fes  prières. 

X v:, 

Relègue  au  peuple  de  tans,  qui  va  m’af^ 
fs-  heger,  toute  la  mitraille  qui  eft  dans  mes 
canons  , toute  la  poudre  qui  eft  dans  le 
niagafin,  & tous  Ic^  boulets  qüi  font  dans 
Farcenal,  l’exhortant  au  furpius  ^ s’il 
échappe  au  danger  qui  le  menace  , de 
me  laiffcr  la  vie  en  faveur  des  fecrets  im^ 
portais  que  j’aurai  à lui  découvrir. 

X V L 

Je  nomme  pour  mon  exéciiteiir  teF-' 
tamentair , M,  de  Belle-Cife  , comman- 
dant dû  château-prifon  dePierre-Elicife,* 
& pour  porter  les  quatre  coins  du  drap 
a mon  enterrement,  les  gouverneurs 
des  lies  Sainte  - Marguerite  , du  mont- 
Saint- Michel,  du  château  de  Coches 
& de  Bicêtre , mes  très-nobles  confrères. 

Telles  font  mes  dernières  dipofitions  j 
en  foi  de  quoi  j’ai  lîgiié  , 

1)  E L A IJ  A ÿ; 


